I - 	HISTOIRE





	1.1.	La très brève seconde République (février 1848-décembre 1851)





		1.1.1.	La Révolution de février 1848





		Comme un peu partout en Europe, la France subissait une crise de 				subsistances, provoquée par une série de mauvaises récoltes se traduisant par 		une flambée de prix alimentaires. En 1847, l’artisan fut à son tour touché, alors 		que se fermaient de nombreux chantiers de construction. C’est sur ce fond de 		crise économique et sociale généralisée que se développe une campagne 			exigeant la réforme d’une vie politique contrôlée par une très petite minorité 		de notables.


		Le 23 février 1848, après que la troupe eut tiré à Paris sur la foule, une 			manifestation protestataire se transforme en insurrection victorieuse. louis 		Philippe est contraint d’abdiquer tandis que se met en place un gouvernement 		provisoire de 11 membres, dont le poète Lamartine: c’est la Révolution de 			février. Le nouveau gouvernement proclame la République et surtout, au 			nom du “libéralisme démocratique”, institue le suffrage universel masculin 		pour les citoyens de plus de 21 ans, rétablit la liberté de réunion et de presse, et 		abolit l’esclavage dans les colonies.





		1.1.2.	Les journées de juin 1848





		Cette révolution de février s’est accompagnée d’un élan général d’optimisme et 		d’une fraternisation symbolisée par la plantation de nombreux arbres de la 			liberté, très souvent bénis par le clergé. Mais l’illusion fraternelle est de très 			courte durée car les libéraux qui dominent l’Assemblée constituante élue en 		avril en montrent aucun empressement à trouver une réponse sociale au 			chômage. Les députés s’inquiètent surtout du regroupement à Paris de 150.000 		ouvriers dans des “ateliers nationaux”� le 22 juin, les quartiers est de Paris se 		couvrent de barricades. 





		Après trois jours de violents combats faisant des milliers de victimes, l’armée 		aidée par la Garde nationale des “beaux quartiers”, mate l’insurrection. La 			répression est particulièrement sévère: 1.500 fusillés, plus de 11.000 déportés.





		1.1.3.	La victoire de Louis-Napoléon Bonaparte





		La peur engendrée par l’insurrection de juin renforce l’audience, notamment 		dans les campagnes, d’un “parti de l’Ordre”� dominé par des conservateurs. 			Vainqueurs aux élections législatives de mai 1849, il fait voter des lois 			réactionnaires: la liberté de la presse est réduite, le droit de vote est restreint 		(on exige désormais trois ans de résidence au même endroit); pour canaliser les 		“mauvaises passions”, la loi Falloux, votée le 15 mars 1850, institue 				l’enseignement libre dans la secondaire et surtout autorise le clergé catholique 		à enseigner dans les établissements publics: c’est le début de la “question 			scolaire” qui devait profondément diviser les Français.


		La majorités des conservateurs pensaient pouvoir ensuite imposer le régime 		de leur choix. Mais ils sous-estiment la popularité croissante de Louis-			Napoléon Bonaparte qui, s’appuyant sur la légende napoléonienne et se 			réclamant de son oncle Napoléon Ier, veut redonner à la France son rang en 		Europe et prétend gouverner pour le peuple.


		Aisément élu au suffrage universel, en décembre 1848, président de la 			République, Le “Prince-président” n’est pas rééligible et l’Assemblée lui refuse 		une révision constitutionnelle lui permettant d’exercer un second mandat. 			Avec quelques fidèles et avec la complicité de chefs militaires il réalise le coup 		d’Etat du 2 décembre 1851: il proclame l’état de siège, fait arrêter des opposants 		monarchismes ou républicains, dissout l’assemblée. La République cesse de  ce 		fait d’exister. A Paris, les quartiers populaires ne défendent que faiblement un 		régime qui avait fait couler le sang en juin 1848. En province, la résistance au 		coup d’état est plus vive dans une trentaine de départements, mais l’armée 			réprime assez facilement les oppositions.








	1.2.	LA MODERNISATION DE LA FRANCE





		1.2.1.	Une phase de croissance économique





		Après la longue phase dépressive des années 1830 et 1840, les deux décennies 		suivantes bénéficient d’une conjoncture beaucoup plus favorable qui se traduit 		en France par une période d’expansion économique, où les profits sont dans 		l’ensemble en nette hausse. Napoléon III sait exploiter cette conjoncture 			favorable. Il a des idées arrêtées en matière de politique économique: il veut 		impulser la modernisation du pays par une forte intervention de l’Etat; il croit 		aux vertus du libre-échange� pour favoriser la concurrence nécessaire: malgré 		l’opposition de nombre d’industriels de la sidérurgie et du textile, il signe en 		1860 avec la Grande-Bretagne un traité commercial abaissant notablement les 		droits de douane.


		Même si l’activité économique se ralentit quelque peu à partir de 1865, le 			second Empire est une période plutôt forte pour l’économie française. Mais les 		retombées sociales sont très inégales : le mode de vie des paysans est peu 			modifié et la condition ouvrière demeure très pénible et toujours aussi 			marquée par l’insécurité.





		1.2.2. Líessor du capitalisme





		Le rÈseau ferroviaire progresse notablement: il passe de 3.500 km en 1852 ‡ 			17.000 en 1870. La fiËvre ferroviaire stimule líindustrie sidÈrurgique, 				symbolisÈe par líusine Schneider au Creusot, o˘ prËs de 10.000 ouvriers 			produisent des locomotives, du matÈriel ferroviaire et des piËces díartillerie.


		Les besoins financiers de la croissance suscitent une rÈvolution bancaire. Le 		chËque devient lÈgal. Les anciennes banques familiales sont vivement 			concurrencÈes par de nouvelles banques díaffaires, tel le crÈdit mobilier des 			frËres PÈreire, qui se lancent dans des opÈrations diversifiÈes. ParallËlement, en 		multipliant les succursales, des banques de dÈpÙt (SociÈtÈ GÈnÈrale, CrÈdit 			Lyonnais) drainent líÈpargne ‡ Paris comme en province.


		La distribution se transforme Ègalement. En 1852, Aristide Boucicaut ouvre ‡ 		Paris le premier grand magasin ‡ líenseigne du Bon MarchÈ: les prix sont 			ìcassÈsî, car on escompte que la rÈduction des marges sera compensÈe par la 		vente díun plus grand nombre díarticles, prÈsentÈs de maniËre plus avenante, 		dans des rayons spÈcialisÈs. Parmi les Èmules que suscite son succËs f				oudroyant, citons FÈlix Potin, Au Printemps, La Samaritaine.





		1.2.3.	Le Paris díHaussmann





		NapolÈon III prête beaucoup díattention aux grands travaux urbains pour au 		moins trois raisons: il faut percer le coeur des grandes citÈs par de larges 			avenues rectilignes pour permette ‡ líarmÈe de rÈprimer plus aisÈment un 			mouvement insurrectionnel; les activitÈs du b‚timent servent de moteur ‡ 		líÈconomie; il y a enfin du prestige de l’Empire de moderniser et díembellir les 		grandes citÈs. Si les mÈtropoles rÈgionales, notamment Lyon, connaissent des 		transformations notables, cíest Paris, o˘ sont donnÈes de grandes fÍtes 			impÈriales qui voit son paysage urbain le plus modifiÈ. Cette rÈvolution 			urbaine síaccomplit, il est vrai, de maniËre brutale: une spéculation ÈhontÈe 		force les plus pauvres ‡ immigrer vers la pÈriphÈrie, et líopposition entre les 		ìbeaux quartiersî de líOuest et les zones plus populaires du Nord et de líEst 			síaccentue.


		Reste que sous líimpulsion du baron Haussmann (1809-1891), préfet de la Seine 		de 1853 ‡ 1870, la capitale qui regroupe dÈsormais 20 arrondissements est 			profondÈment modifiée: 25.000 maisons sont dÈtruites, mais 75.000 sont 			reconstruites au long de larges avenues; líabord des gares est dÈgagÈ; les Halles 		sont installÈes au coeur de la ville; un systËme díadduction díeau potable et un 		rÈseau díÈgouts sont mise en place, tandis que sont dessinÈs des espaces verts et 		places monumentales.

















	1.3.	L’evolution politique du Second Empire





		1.3.1.	L’instauration d’une tradition bonapartiste	





		Louis-NapolÈon Bonaparte s’étaie fait reconnaÓtre par un plébiscite en 			dÈcembre 1851 le droit de rÈdiger une nouvelle constitution; il exerce le 			pouvoir exÈcutif, se rÈserve l’initiative des lois, nomme les ministres qui sont 		responsables devant lui, dÈclare la guerre: le pouvoir lÈgislatif et le SÈnat est 		partagÈ entre trois chambres (le Conseil d’Etat, le Corps lÈgislatif et le SÈnat), 		dont les membres pour deux díentre elles sont nommÈs. Un an plus tard, 			líEmpire est proclamÈ.


		Le second Empire durera un peu moins de 20 ans et NapolÈon III sera acculÈ ‡ 		des concessions politiques. Mais il laissera derriËre lui une tradition 				bonapartiste, díessence ìcÈsaristeî�: si líautoritÈ est concentrÈe entre les mains 		díun seul homme, celui-ci tient son pouvoir non de sa naissance (cíest la 			tradition lÈgitimiste) mais directement du peuple. Cíest pourquoi elle rÈcuse 		les corps intermÈdiaires, se dÈfie de la droite orlÈaniste des notables et tient 			pour suspect le parlementarisme. Le bonapartisme entend promouvoir une 		politique extÈrieure active. Adepte du principe des nationalitÈs, il veut 			modifier líEurope des traitÈs de 1815. A ce titre, NapolÈon III jouera un rÙle 			essentiel dans la mise en oeuvre de líunitÈ italienne, la France y gagnant, en 		1860, le rattachement de la Savoie et de Nice.





		1.3.2.  Le cÈsarisme autoritaire





		Pendant une douzaine díannÈes, líempereur et son entourage gouvernent 			seuls. Líoppositon est rÈduite ‡ líimpuissance. Les adversaires ont ÈtÈ tout 			díabord arrÍtÈs ou contraints ‡ líexil. Puis la surveillance policiËre, 				líinstauration de la censure de la presse, le contrÙle des rÈunions publiques, la 		propagande Èlectorale en faveur de candidats officiels caractÈrisent l’Empire 		autoritaire.


		





		Le soutien des catholiques sensibles aux manifestations clÈricales du rÈgime, le 		ralliement des conservateurs attachÈs aux principes díordre et díautoritÈ, et 			encore plus la bonne tenue des prix agricoles, qui satisfait la paysannerie, 			confortent dans un premier temps líEmpire.





		1.3.3.  Les Èvolutions nÈcessaires





		A compter de 1860, le rÈgime perd une partie de ses soutiens : une bonne partie 		des catholiques militants en pardonnent ‡ NapolÈon III son aide ‡ líunification 		italienne qui entraÓne la fin des Etats temporels du pape. Le traitÈ commercial 		de 1860 avec la Grande-Bretagne est dÈnoncÈ par certaines milieux díaffaires 		comme un vÈritable ìcoup d’état douanierî. Les opposants dÈnoncent le 			ralentissement de la croissance Èconomique et plus encore les revers de la 			politique extÈrieure: la victoire de la Prusse sur líAutriche ‡ Sadowa en 1866, 		modifie les rapports de force en Europe au dÈtriment de la France, alors que 		líarmÈe franÁaise sort humiliÈe díune expÈdition lancÈe au Mexique en 1861.


		Les adversaires de líEmpire prennent de plus en plus díassurance. Face ‡ 			líautoritarisme et au popularisme bonapartiste, ils rÈclament du libÈralisme, 		exigent avec Adolphe Thiers le rÈtablissement des libertÈs nÈcessaires et la 			mise en oeuvre du parlementarisme. Ils remportent le succËs relatif lors des 		Èlections de 1869. Face ‡ la montÈe des mÈcontentements NapolÈon III prÈfËre 		lâcher du lest: les dÈputÈs du corps lÈgislatif reÁoivent líinitiative des lois, 			peuvent dÈsormais interpeller les ministres qui sont responsables devant eux.


		Cette Èvolution semi-libÈrale divise les opposants et en 1870 un plébiscite 			organisÈ pour ratifier les rÈformes institutionnelles donne une majoritÈ ‡ 			líempereur. Mais celui inquiet de la montÈe de la puissance prussienne, se 			laisse entraÓner ‡ dÈclarer en juillet 1870 la guerre ‡ la Prusse, alors que líarmÈe 		franÁaise, mal ÈquipÈe est commandÈe par des mÈdiocres. LíEmpire en survit 		pas ‡ lourde dÈfaite de Sedan, le 2 septembre: deux jours plus tard, la force 			parisienne impose la proclamation de la RÈpublique.














II - 	ROMANTISME





	2.1.	Introduction





		LíÈveil de la sensibilitÈ, la rÈaction aux excËs rationalistes des lumiËres 			entraÓnent, dans toute líEurope du XIXËme siËcle un profond Èbranlement des 		consciences. TÈmoin de la mort de líancien monde mais peu satisfait par celui 		quíil voit naÓtre, le romantique exprime ‡ la fois ses rÈvoltes et son dÈsarroi.


		Une caractéristique essentielle du XIXËme siËcle est l’instabilité politique, les 			écrivains entrent dans la vie politique, quelque soit leur personnalitÈ littÈraire. 		


		2.1.1.	Littérature





		HÈritiers du siËcle des lumiËres et de la rÈvolution FranÁaise, les intellectuels 		expriment une confiance accrue dans le progrËs et fondent thÈories et systèmes 		pour faÁonner une sociÈtÈ meilleure. Le rationalisme classique supposait un 		esprit et des valeurs, le romantisme ‡ líinverse, rÈhabilitÈ le ìmoiî. Le repli sur 		soi, líÈmotion intimiste et le rÍve díun ailleurs idÈal constituent un refuge 			tentant. Le romantisme est díabord cette rÈaction narcissique du survie 			individuelle. Des Ècrivains tels que Chateaubriand ou Lamartine renouent 			avec les thËmes du temps qui fuit, de la nature complice ou indiffÈrente, de 		líamour impossible ou malheureux. Les Ècrivains romantiques face au monde 		qui change, ils recherchent líÈternitÈ.


		Aux genres didactiques et ‡ la satire, clefs de vo˚te de la littÈrature des 			lumiËres, le romantisme prÈfËre líimaginaire et la poésie. DÈlaissÈe par les 			Ècrivains du XVIIIËme siËcle, la poÈsie renaÓt. Elle est plus propice ‡ la confidence 		et au rÍve, la poÈsie est líinstrument privilÈgiÈ des consciences Èprises díabsolu, 		en proie ‡ la mÈlancolie. Le sentiment est considÈrÈ comme une valeur fiable 		et síexprime dans un cri du coeur: le lyrisme, l’exotisme et le mysticisme 			prennent leur revanche sur la raison et la volontÈ.


		Chez les romantiques la sÈrÈnitÈ níexiste pas puisque le romantisme 				présuppose un Ètat permanent díexaltation, une idÈe qui obsËde les 				romantiques est la mort de la prÈsence constante de la mort et de la nuit.


		Les romantiques rÍvent des pays lointains et avec leur imagination ils 			síÈvadent vers le passÈ notamment vers le Moyen-âge dont ils ont une idÈe 		trËs poÈtique de cette Èpoque l‡.


		Chateaubriand est le meilleur reprÈsentant de ces deux inspirations 				romantiques: celle de l’exotisme, comme dans son oeuvre Atala et celle de 			líexaltation du Moyen-âge Le gÈnie du Christianisme. Les MÈmoires díoutre-		tombe sont considÈrÈs comme le chef-díoeuvre de Chateaubriand. Cíest une 		oeuvre autobiographique dont on retient la splendeur des descriptions et la 		justesse des portraits.


		Parmi díautres auteurs romantiques les plus cÈlËbres:





		STENDHAL


		En 1830 paraÓt Le Rouge et le Noir, dont le protagoniste, Julien Sorel parvient ‡ 		síÈlever dans la sociÈtÈ ‡ force díambition et de calculs.


		En 1839 est publiÈ La Chartreuse de Parme considÈrÈ comme une oeuvre dÈ du 		XIXËme siËcle et comme líoeuvre testament de Stendhal. Le personnage central 		du roman, un jeune noble milanais (Fabrice del Dongo) consacre sa vie ‡ la 			recherche du bonheur quíil imagine terrestre, individualiste et sensuel.


  			Le roman mêle líamour de líItalie, líidÈal de vient stendhalien et sa conception 		de líamour.





		LAMARTINE


		La mort díune femme quíil aimait (Julie Charles) inspire ‡ Lamartine son 			fameux poËme Le lac qui apparaÓt dans un recueil qui connaÓt un vif succËs: 		Les MÈditations poÈtiques 1820. Le lac et Le vallon les deux poèmes les plus 			cÈlËbres rassemblent les deux grands thËmes lamartiniens: ÈternitÈ de la nature 		belle et hospitalière, angoisse de líhomme face ‡ son destin et surtout face ‡ la 		mort inÈluctable.





		HONORE DE BLAZAC


		Il a une oeuvre immense caractÈrisÈe en particulier par “le retour des 			personnages díun roman ‡ líautre”: ainsi Horace Bianchon personnage de la 		ComÈdie Humaine  (1842) vaste ensemble orodonné de romans, apparaît dans 		de nombreux romans; la variÈtÈ des milieux et des caractères prÈsentÈs: Paris, 		la grande bourgeoisie, la haute finance, la bourgeoisie de Provence, líavare 			dans líoeuvre EugÈnie Grandet (1833) et la martyr de líamour paternel dans Le 		PËre Goriot (1834).


   		Líart de líauteur síexprime par la longueur des descriptions, la minutie des 			portraits et l’agencement des intrigues. 





		VICTOR HUGO


		TÈmoin visionnaire des querelles politiques et littÈraires qui traversent le 			XIXËme siËcle Victor Hugo devient trËs tÙt le chef de file des romantiques. Il est 		líÈcrivain de tous les genres: poÈsie, théâtre, roman et de toutes les rÈussites.


		En 1827 Hugo fait reprÈsenter la PrÈface de Cromwell, que líon peut considÈrer 		comme le manifeste théâtral du romantisme naissant. Il y dÈfinit le sens díune 		dramaturgie radicalement novatrice: dÈsir de mêler la grotesque et le sublime, 		le refus des rËgles du thÈ‚tre classique: unitÈs de temps et de lieu, pour 			contraindre ‡ la vraisemblance et la suppression de la division obligatoire en 		cinq actes.


			Sa production littÈraire est abondante Notre-Dame de Paris (1831) quatre 			recueils lyriques, Les Feuilles díautomne (1831) Les Contemplations (publiÈ 			1856), qui recueillent 25 annÈes de luttes, de joies, et des réflexions o˘ alternent 		angoisse et espoir.


			Les MisÈrables (1862) roman social dont les figures de Jean Valjean, Cosette ou 		Gavroche sont probablement les plus populaires de la littérature franÁaise. A 		travers ces personnages le romancier construit des symboles dans lesquels on 		identifiera le peuple martyrisÈ, victime de líinjustice sociale mais toujours 			dépositaire des valeurs humanitaires.





		D’AUTRES ECRIVAINS IMPORTANTS


Alfred de Musset


			Lorenzaccio (1834)


			On en badine pas avec líamour (1834)


			Les Nuits (1837)





Charles Baudelaire


			Les Fleurs du Mal (1857)





		


Gustave Flaubert


			Madame Bovary (1857)





		2.1.2.	Peinture





		Líauthentique peinture romantique est nÈe en France comme une rÈaction 			contre les normes nÈoclassiques. Comme les Ècrivains romantiques les 			peintres se rÈvoltent contre les rËgles établies privilÈgient líindividu et 			expriment leurs Ètats dí‚me: líamour, le tragique, la tristesse, le mystËre sont 		dÈpeints par le mouvement de la composition et les oppositions de couleurs.


		En France le romantisme pictural est trËs prolifique, cíest líÈpoque díune 			peinture violente et inspirÈe.


		La peinture en France est reprÈsentÈe ‡ cette Èpoque, surtout par ThÈodore 			GÈricault avec son tableau: Le Radeau de la MÈduse (1819) et Delacroix avec Les 		Massacres de Scio (1824) La Mort de Sardanapale (1828), Les Femmes díArgel, 		Bataille de Poitiers (1830), La Bataille de Nancy et La LibertÈ guidant le peuple 		etc.... 


		Les disciples de Delacroix le plus renommÈs ont ÈtÈ: Vernet qui a ÈvoquÈ les 		batailles NapolÈoniennes, Paul Delaroche et Alfred Dedreux.





		2.1.3.	Musique





		A Paris entre 1830-1848 se sont rÈunis toute une sÈrie díartistes qui ont 			contribuÈ ‡ la crÈation díun genre de divertissement musical nommÈ Grand 		OpÈra; cíest líunion de deux traditions: líopÈra comique et la tragédie lyrique. 		Ce genre est caractÈrise par des effets spectaculaire de mise en scËne et par ses 		spectacles grandioses. Le principal reprÈsentant est Meyerber, son opÈra plus 		important est Les Huguenots et reprÈsente le massacre de la Saint-BarthÈlÈmy 		(24 ao˚t 1572). Les reprÈsentants les plus importants du romanticisme franÁais 		sont: Chopin, List et Berlioz.














		2.1.4.	Architecture





		Líarchitecture a eu plus de mal encore ‡ se faire romantique, plus que dans les 		autres arts, il est impossible de distinguer les courants romantique et 				néoclassique.








� Ateliers nationaux: chantiers crées en 1848 pour venir en aide aux chômeurs


� Parti de l’Ordre : le terme désigne tous ceux que les journées de juin effraient. Coalition hééroclite, le parti de l’Ordre regroupe la majeure part de la France rurale, les notables les catholiques. Il penche pour le rétablissement d’une monarchie conservatrice mais aide Louis-Napoléon Bonaparte à l’emporter triomphalement lors des élections à la présidence de la République le 10 décembre 1848.


� Libre-échange : Doctrine économique qui préconise la liberté du commerce entre les nations l’abolition des tarifs douaniers et des contingentements. Elle remet en cause l’intervention de l’Etat dans le commerce ext´rieur et s’oppose à tout protectionnisme


�CÈsarisme : le terme fait rÈfÈrence au rÈgime crÈe ‡ Rome par Jules CÈsar. Il est ensuite utilisÈ pour dÈsigner les sytËmes politiques o˘ un pouvoir personnel cherche ‡ síappuyer sur les suffrages populaires. Ainsi, aprËs síÍtre emparÈ du pouvoir par la force. NapolÈon III recourt au plÈbiciste pour síoctroyer une caution dÈmocratique
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